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La journée 
M. Briamd a rinnt à Paria M «M nom- 

mai da   troop««   pour   assurer   1 ordre 
»e«daal la journée dn 1" mal. 

* 
L« coieaels «t loi chefs d escadrons 

les troupes mobilisées «n m« d« la ma- 
nifestation socialist« d« demain, ont 
reça ce matin les instructions d« M. La- 
pine L« prélat d« police a également 
donne d« minntleases instractlons aux 
«gant« d« la polie« urbaine sur let me- 
«ur»s à prendre «a raison das troublas 
éventuels de cette manifestation. 

a» 
Saul da tree rares exception«, esst 1« 

I mal %o» MM.  S S. les évéque» axent 
Îonr  le  pevoisement  «n   l'honneur  d« 
«anne d'Are 

Co «or« ma« vraie MU nationale. 
*> 

Vendredi, à Orléans, I est déroulé, an 
nilieu d'un grand «nthonslasm«, le eor- 
iog« commémoratif da 1 entrée do Jeanne 
l'Are A Orleans 

Coot  un  «npersM  préInde   do*   MU« 
erochaiue* 

* 
M. Rivellt, qui depuis trois an« n'a pas 

tri« la mer, vient d'être rayé des cadres 
• 1'lnscrlptioa maritim«. 

• 
L«   lieutenant   Lair  ait condamné   i 

lU-huit mois de prison 
* 

Les Hollandais manifestent leur joie 
•nthousiasU  de  la  visite  d«  M.  Rooso- 
eolt au paya néerlandaia, patrie d« ••• 
incétn«. 

ROME 
La mort du confesseur du Pape 

De    notre    correspondant     particulier, 

Vendredi soir 29, dans son appartement 
tu Vatican, est mort Mgr Pifferi, des Er- 
eiltes de Saint-Augustin, archevêque de 
Porphyre, sacriste et confesseur du Pape. 
Mgr Pifferi avait 91 ans. Il fut aussi ron- 
fesseur de Léon XIII. Sa maladie s'était 
aggravée depuis quelques jours. Le Pape 
rentrait hier soir de s^. promenade dans 
le« jardin.-» du Vatican, truand il apprit que 
Mgr Pifferi était en agonie. Le Saint-Père 
»e rendit aussitôt auprès de lui et donna 
ans dernière bénédiction au prélat déjà 
igonisant et qui mourut quelques minutes 
•prés. Le corps a été exposé dans les ap- 
partements particuliers du sacriste au 
bftla.t pontifical. Le cardinal Merry del 
Val et m prélats du Vatican l'ont visité. 

Les faairaUle* rniront lieu lundi dans 
Tégiiso   Saint-Auirustin. 

RéUNION" 'NOéLISTëS 
Pendant ce mois d'avril, des réunion* 

noélistet ont eu litu, ai>c la prestnee du di- 
recteur du . SvH -, à Angers. Santés, Chûteau- 
Goniier, Orléans. Tours, Poitiers, ihatcUerault 
Partout lr mouvement noèllste s'affirme et se 
développe /,«•» réuni>,ns-t,uvi',irs qui yri.upent 
chaque mais les imites fUlis assort*** j,. 
tl'nkm noéltste étaient surtout jusqu'à présent 
amicales «I charitables ; elles deviennent m-Ans 
te nom, de véritable* cercles d'étude* par ut 
conversation et ta dfsrusston qu. s'engagent sur 
un sujet proposé chaque mois par le  - Nuit ». 

Pour  le  S  mai 
FETE DE LA BIEMIEVREVSE ;t.(.V.VI 

VAHC. vierge : Office. Hesse. Martyrologe. — 
texte latin complet et traduction française à 
l'ufcaar de. prêtre, et «n« tli< .'t.. — Hrochure 
de 40 page». Pria, 0 fr. 10 ; part, ü «A BSj. 

MHI3.    6.   nui   BAIAItO 

La Vierge à l'Hostie 
Oui oe connaît ci*tt« œuvre si pieuse d'In- 

erte, . le dernier diaeipl« de Raphafl ..où la 
Vierge, entre deux aners. dont 1 un balance 
«n encensoir d'or, cinlemple l'Hostie sainte 
posée devant elle sur un calice : qui n'a ad- 
•tlré 1 expresston de recueillement et d'amour 
divin qui transfigure lea trait. de la Madone I On 
appl.udlra, nous en sommes M^rs, l'heureuse 
Idée de la Maison de la Bonne Presse, qui en 
a fait un ravissant cachet de Première Com- 
munion (format la X 36), SBSTSSJM par le pro- 
cédé InOniment artistique dit 'les trois cou- 
leur«. Au-dessous de l'Image, qu'entoure un ca- 
dre d'or, on a ménagé la place nécessaire pour 
Inscrire le nom du communiant et la date me- 
morable. 

Prix, par unité, 0 fr. 50 ; port et emballage, 
• fr. TO. Remises ordinaires : 7/6, 167ft, ao/xt, 
10790,  150/100,  port en  sus.  5, rue   Bayard, 

C'est jeudi dernier. 
Un« cour d'école laïque. ' 
A droite, les classes; à gam-he, le 

préau; au milieu, le caillou dur du sol 
aplati par les innombrables clous des 
innombrables godillots d'innombrables 
gosses. 

Dan« la cour de cette école laïuue — 
le xx' siècle aura de plus en plus de cas 
contrastes — une trentaine de premiers 
communiants, brassard au bras, se 
montrent des images, et s'offrent de 
pieux souvenirs. 

Ils n'ont pas, comme on dit, cherché 
midi à quatorze heures I La chose leur 
paraît tout indiquée, à eux ! Ils sont en 
fête, et, tout simplement, ils sont entrés 
dans leur école pour l'associer à leur 
joie. 

Au concierge, l'invasion de ces petits 
cléricaux a paru moins naturelle. 

Mais, d'un côté, l'autorité n'a pas 
prévu le cas; de l'autre, on n'a pas de- 
mandé la permission. En descendant de 
faire son grand « escayer », toute la 
bande était là !.. Et il ne peut pourtant 
pas prendre son balai, pour chasser ces 
pauvres gas, parce qu'ils ont un pan- 
talon blanc, et l'air plus gentil que d'ha- 
bitude. 

Alors il laisse faire... 

D'ailleurs, les enfants n'abusent pas. 
Ils vont et viennent dans la cour, dé- 

serte à cause du jeudi, s'entretiennent 
de ce qui leur remplit le cœur... Les 
échos laïques des murs laïques répètent 
des mots effroyables qui devraient faire 
tout écrouler. Les enfants parlent 
d'abbé !... d'évéque !.. de confirmation!.. 
Ils discutent la solidité des chapelets, la 
valeur des images sur lesquelles il y a 
des saints archicléricaux, des vierges, 
des christs, peints aux époques d'obscu- 
rantisme, par Raphaël, Michel-Ange, 
Botticelli. Muriilo, Léonard de Vinci, etc.. 

Tout cela, sans malice, et si simple- 
mont, qu'un petit gas se frappe brusque- 
ment le front : 

— Tiens, j'ai oublié de donner une 
image au maître !.. 

— Moi aussi !.. Moi aussi !» Moi 
aussi !.. 

Tous ont oublié. Ils n'en reviennent 
pas. Il va falloir réparer ça, et tout de 
suite ! 

Pourtant, un grand de la première ob- 
serve que M. Lenteuil ne doit pas ten'r 
beaucoup aux images, par rapport qu'il 
a dit souvent « que la religion, c'était 
bon pour 'es crétins !.. » 

— Et qu'est-ce que ça prouve., * 
— Qu'il faut peut-être pas lui en por- 

ter !.. 
— Ça fait toujours plaisir une image ! 
— C'est comme les dragées !•• 
— Alors on y va.. T 
— Que si on y va !.. 
Et toute la bande, assurant son cha- 

peau, s'élance, comme un seul homme, 
i dans l'escalier. 

— Ce que vous allez prendre !.. clame 
le gosse de la première, qui avait de 
l'expérience. 

Ils ne prirent rien du tout, car le 
maître n'y était pas. 

Ils lui mirent bien consciencieuse- 
ment toutes leurs images dans la rai- 
nure de sa porte, avec les inscriptions 
très apparentes 

Souvenir de Première Communion 

de EUGèNE MULOT... 

...  de   ERNEST   LEBLANC... 

... de AUGUSTE GAGNARD. 
Etc. 

■ Et ils s'en allèrent, tout a fait con- 
tent- d'eux. 

Mais quand, le soir, ils racontèrent, 
comme au hasard, lent- attention déli- 
cate, les parents se regardèrent, effrayés. 

— Tu as mis une image à M. Len- 
teuil.. ? 

— Oui... pourquoi pas.. V 
— Mais tu es fou !.. 
Et ils voyaient d'avance la «cèoc ; le 

farouche anticlérical qu'était M. Len- 
teuil. déchirant, jurant, emplissant le 
corridor sonore de lempétuoTUX blas- 
phème^. 

Ils en avaient fait un beau coup, leurs 
enfants !.. Ah les sales gosse» !_ 

Or, M. Lenteuil rentra vers 10 heures 
du soir. Et quand il ouvrit sa porte, une 
nuée de choses blanches et douces 
tomba comme une jonchée de plumes 
sur ses mains velues. 

D'abord, il ne comprit pas, et alluma 
sa lamp«. 

— Tiens... des images de Commu- 
nion.. V Ah ça !.. all mais, ah ça.. ? 

Et ses yeux anticléricaux lurent des 
phrases comme celles-ci : 

Seigneur ! en ce jour, où tous ne pou- 
vez rien me refuser, bénissez-moi, et 
tous ceux que j'aime. 

Lenteuil se frotta les yeux.. 
Que le souvenir de ma Première 

Communion soit ta protection de ma vie 
et le gage de mon salut éternel !.. 

Il se refrotta les yeux... 
En ce beau jour, j'ai prié pour tous... 

— ..lia prié pour moi f. Il irai 
temps à perdre !.. 

Celle-là, c'était de Mulot, le premier 
de la classe. 

Puis il commença à regarder les 
images. 

Il y en avait de très «.impies, avec des 
calices surmontés d'une hostie blanche ; 
d'autres, plus riches, où le* Christ, au- 
réolé d'or, rompait le pain a ses apô- 
tres; d'autres qui étaient la reproduction 
d'anciennes gravures... 

L'instituteur se dit : « Comme c'est 
loin, tout cela I... » 

El i] se rappelle pourtant sa Pre- 
mière Communion à lui... Il l'a faite à 
cent lieues d'ici, dans une vieille église 
de son vieux village, avec un vieux curé, 
sûrement mort aujourd'hui. 

Oui, que c'est donc loin !.. 
Il était un brave gosse, .lui aussi, à ce 

moment-là !.. Mais, depuis, il a étu- 
dié... 

Celle image-là.. ? tiens !.. comme 
c'est curieux... Ah ça, c'est étonnant !.. 
Il a eu la pareille, avec la môme lé- 
gende, dans.le jadis du jadis : 

Que le souvenir de ce jour soit la pro- 
tcclwn de votre vie et le gage de vot't 
éternité I 

La protection de sa vie.. ? Il ne voit 
pas bien... Quant à son éternité !.. S'il 
n'y a que ce souvenir-là pour la garan- 
tir !.. 

C'était sa mère qui lui   avait   donné 
cette image. Oh, il se la rappelle très 
bien !.. Et même... ? 

* 
Et le voilà qui se met à ouvrir un ti- 

roir !.. puis un autre !.. puis un autre !.. 
Et sa vie tout entière arrive du fond du 
passé, s'étale là, sous la pauvre lumière 
de la lampe hâtivement allumée... 

Ici, c'est l'album qui contient le por- 
trait du grand-père, de la grand'mére... 
de son père à lui, une belle et rude 
figure... de sa mère, une paysanne au 
frofll affiné par la souffrance, et qui 
tait très pieuse... 
Et le voici, lui, Lenteuil... en premier 

communiant !.. 
« Comme c'est vieux, tout cela !.. » ré- 

pète-i-il encore   comme une obsession. 
Et il se cherche dans le papier jauni. 

Et il se retrouve tout de môme avec ses 
cheveux crépus, ses yeux noirs, son 
menton pique... Il ne «axait pas à cette 
époque-la   que... 

... Que quoi.. ? 

... Que l'Inquisition !.. que 1786 !.. que 
la Congrégation !..  que !.. 

Et cela signifie quoi, par rapport à la 
Première Communion.. ? 

Et cela prouve quoi contre elle.. ? con- 
tre l'Etre divin qu elle affirme donner.. ? 

* 
Une longue heure, l'instituteur reste 

là, devant les tiroirs ouverts d'où sort 
le parfum des choses du passé... 

Est-ce le souvenir des disparus.. ? ou 
l'ôme des choses inanimées s'envolant 
de ces albums, de ces lettres, de ces 
rubans, de ces fleurs desséchées.. ? ou 
la carte si gracieusement cornée de ses 
petits apaches d'hier, dont la religion 
faisait presque des gentilshommes.. ? 
Mais il a l'impression inattendue d'une 
sorte d'apaisement qui descend en son 
co»ur de  haine... 

Et pendant que machinalement ses 
lèvres répètent : « Comme c'est loin tout 
cela !.. » une voix répond en lui-même : 
.. Loin., f En es-tu bien sûr. T Si tu 
étendais seulement la main, qui sait. I 
tu rencontrerais peut-être celle du Christ 
qui te cherche dans l'ombre, et c'est 
peut-êlre sa voix qui, dans !e silence 
de cette nuit, te murmure : « Souviens- 
loi !.. » 

PIERRE L'ERMITE. 

Pavoisons  le  8 mai 
Unanimement, NN. SS. les évêques re- 

lommandenl de pavoiser et d'illuminer le 
8 mai en l'honneur de la bienheureuse 
Jeanne d'Are. C'est une véritable fête na- 
tionale qui se prépare. 

Pour et contre cos enfants 
M. l'abbé Laiglo, curé de SaiHy-en-Os- 

trevent (Pas-de-Calais. est inculpé de pro- 
voration dlrevte a la resistance aux actes 
légaux de 1 autorité, toujours à propos des 
inanueis scolaires. 

M. le jugn d'instruction d'Arras, a in- 
terrogé M. l'abbé Utiffle ; la veille, ce nia- 
antrat avait entendu la déposition de 
M. Lamarre, l'instituteur de la commune. 

Or, »ait-on qu-*ls laits ptVM sont l'ori- 
gine de l'tttte inculpation t M. le curé de 
Baiïiy »'est permi» il-' distribuer quelques 
images à ses « petits exclus » un dimanche, 
entre masse et vêpres, alors qu'aucun*- 
autre personne ne se trouvait dans l'église I 

C'est bien ce qu'ont   dit   les  sectaires : 
m   Aucun   Français   ne   remuera   le   doigt, 
dans ce pays, sans notre permission I » 
Un maire  réiiiti aux  pèrta de famille 

lit le renvoient dans la vie privée 
Les élections municipales de Fervaches 

(Manche), qui ont été un inrident de la 
lutte scolaire, ont donné les résultats que 
l'on pouvait souhaiter. Le maire, qui te- 
nait tête aux pères de famille, est resté sur 
lo carreau. 

L'instituteur était déjà parti, ainsi que !e 
percepteur, qui avait fait la mouche du 
coche. L'uniiv t ; la paix vont régner main- 
tenant dans CHU vaillante petite commune. 

H V aurore 
du Mois de Marie 

Aubépines blanches et pâquerettes des 
prés, frais Ulas qui viennent" tfeclore pa- 
rent les plus modestes autels où brille 
l'image de la Vierge : le mois de mai, « le 
plus beau » mois, comme dit le vieux can- 
tique, déjà est inaugure. A louer et prier 
spécialement Marie, Mère de Dieu et des 
hommes, la piété chrétienne, dès long- 
temps, a réservé ce mois privilégié. 

Enfants et jeunes gens, à la Merge très 
pure demandez de garder toujours saines 
ces énergies intactes sous la poussée des- 
quelles votre âme ardente, tressaille, prête 
à tous les dévouements. 

Cœurs incertains oit lassés, priez 
V « Etoile du matin », elle vous montrera 
la vote du salut. 

Plus que jamais, âpre est la lutte; l'heure 
des définitives victoires ne sonne point en- 
core : vers Marie, notre Reine, Mère de la 
divine grâce et secours des chrétiens, ne 
cessons pas de tendre nos mains d'humbles 
suppliants. 

Pour qu'en notre pays surtout, votre 
« royaume préféré », refleurisse la paix 
religieuse et Dieu soit révélé aux petits, 
à qui on voudrait le faire ignorer, nos 
prières confiantes, nos plus filiales 
louanges, à l'aurore de ce nouveau mois de 
mai. Vierge bénie, montent vers vous ! 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
à Orléans 

Connaissance et amour de Marie, par le 
chanoine !». FEBVHE, avec une lettre de 
fe. G. Mgr Maillet, évoque de Saint-Claude. 
— Un vol. in-iG de 3S0 pages, broché. 
1 franc ; relié toile, i fr. 50 ; port, 0 fr. 20. 

3,  RIE  B4YIRD,  relit,  vm* 

Les fêtes de Jeanne d'Arc ont commencé 
nier soir par le défilé d'un cortège com- 
mémorant l'entrée de Jeanne à OrFéans. 

Une foule énorme remplissait le fau- 
bourg et la rue de Bourgogne. 

Les fanfares des régiments de la ville 
et des pompiers précédaient Jeanne d'Arc, 
montée sur son cheval et entourée de ses 
capitaines et de ses hommes d'armes. 

Cette fête, organisée par un quartier, 
depuis plusieurs années, a provoqué un 
grand enthousiasme et donne lieu à des 
décorations et à des illuminations splen- 
dides. 

A l'emplacement de la porte de la ville, 
les hérauts d'armes ont sonné de la trom- 
pette et annoncé l'entrée de Jeanne Un 
nouvel arrêt eut lieu à l'endroit de la mai- 
son de Jacques Boucher, qui vient d'être 
restaurée, et qui fut la demeure de Jeanne 
pendant le siège. Pui« le cortège s'est 
dirigé vers la place du Martroi. où la 
statue de la libératrice resplendissait au 
milieu des illuminations. Les fanfares ont 
terminé la fête par le chant de la Marche 
lorraine. 

Gomme toujours, malheureusement, des 
bandes d'energumènes scandaient la marche 
aux cris de : « Hou I hou I la calotte I » 
sous l'œil bienveillant de la police. * 

Le dimanche 1" mai, la paroisse de 
Chécy (Loiret) fête le passage de Jeanne 
d'Arc sur son territoire, avant son entrée 
a Orléans. 

La procession traditionnelle à la « Croix 
de Reuilly » se fera, le soir, à la suite du 
panégyrique, prononcé par M. l'abbé Cou- 
niou. 

GAZETTE 
La polémique en province 

Le citoyen Mille, pharmacien de son état, 
et ballotté aux élections législatives, dans 
l'Allier, cherche à prendre le vent, à la veille 
d'adresser à ses électeurs de nouvelles décla- 
rations. 

Un journal local, qui lui fait une guerre 
ardente, écrit à son sujet : 

« Etant entré dans sa circonscription 
comme un clystère, il ne voudrait pas risquer 
d'en sortir... de 1- façon que disait le général 
Soult. Il se retient donc le plus qu'il peut de 
lâcher sa pensée de derrière la tête. Niais, un 
peu plus tôt ou un peu plus tard, il faudra 
bien qu'il y vienne quand même. » 

Il y a vraiment des candidats qui ont le don 
d'évoquer les images les moins délicates sous 
les plumes des meilleurs journalistes. 

Le bulletin blanc < imprimé > 
Dans l'arrondissement d'Yvetot (Seine- 

Inférieure, la situation électorale de M. Louis 
Quesnel, un des membres les plus distingués 
de l'oppcsition modérée, est tellement forte, 
que les blocards n'ont pas osé lui susciter de 
concurrent. 

Mais ils se sont livrés à une petite ma- 
noeuvre souterraine qui, du reste, n'a pas 
réussi, mais qui est significative de leur man- 
que de bonne foi. 

A la porte des sections de vote de l'arron- 
dissement, on a distribué, concurremment 
avec les bulletins au nom de l'unique candidat, 
des bulletins blancs imprimé» dont voici le 
texte : 

UÉPUBLigUE  FaANÇAlSX 

Département de la Seine-Inférieure 
Arrondissement d'Yvetot 

ELECTIONS LEGISLATIVES 
24 avril 1910 

Cette manœuvre a trompé quelques élec- 
teurs de la campagne qui, sachant qu'un seul 
candidat était sur les rangs, ont pris un de ces 
bulletins blancs et l'ont déposé dans l'urne, 
croyant voter pour M. Quesnel. Cela n'a pas 
empêché ee dernier d'être élu avec un nombre 
de voix imposant, et kt blocards en ont été 
pour   leur   ridicule  opération. 

Eclairage présidentiel 

Comme le fait observer Yhclair, -M. Fal- 
liéres avait, à chacune de ses visites 
une phra=e stéréotypée. 

« Monsieur, di>ait-il au président qui le 
recevait, ie me leiWM conduire par vous tn 
aveugle. » 

Lui a-t-cn fait remarquer que cette phrase 
n'était paa heureuse, et qu'elle faisait sourire 

ceux qui l'avaient déjà entendue, toujours 
est-il qu'hier, il l'aurait revue, corrigée de la 
façon suivante : 
« Monsieur, je me laisse conduire par vous... 
pour que vous m'eelairiez. » 

Le prix de cet éclairage est, on le sait, de 
100 000 francs par mois 1 

Un facétieux malade 
Entendu ces jours-ci chez un malade  : 
— Comment, docteur, vous me compter 

cinq francs par visite ? 
— Mais c'est mon prix pour tout le monde I 
— Pour tout le monde, soit ; mais je vous 

ferai remarquer que j'ai droit à un rabais, 
puisque c'est moi qui ai apporté la grippe 
dans le quartier. 

Le prévoyant de l'avenir 

Le Jeune Major ne craint pas de publier ses 
pronostics pour mai 1910 : 

Les voici : 
Du \" au 6  : très beau ; 
Du 7 au 8 : pluies ; 
Du 9 au 15 : température variable, nua- 

geux ; 
Du 16 au 22 : beau, très chaud ; 
Du 23 au 27 : pluies, vent ; 
Du 28 au 31 : réchauffement très sensible, 

orageux. 

La Vendée albanaise 
'Cette révolte — ou peut-êlre cette ré- 

volution — que les Turcs s'apprêtent a 
écraser, s'ils le peuvent, avec 100 000 
hommes, menace sérieusement le nouveau 
régime. Et l'on peut être sûr que, vaincu* 
ou non, les Albanais constitueront pour 
Constantinople une pierre d'achoppement 
des plus dangereuses. 

Le prince CASTRIOTI. 

prétendant au trône d'Albanie, 

en costume national 

Les nouvelles officielles annoncent que 
les rebelles ont été chassés du défilé de 
Katchanik, mais on affirme, d'un autre 
côté, qu'ils se sont emparés d'Ipek, où ils 
auraient Institué un gouvernement provi- 
soire. Chefkot pacha serait blessé, et ses 
troupes seraient cernée* dans le défil-'-. 

Le mouvement kurde de révolte contre 
l'impôt n'est pas non plus sans inquiéter 
les cercles gouvernementaux, et voilà que 
l'Assemblée Cretoise, récemment élue, con- 
firme sa résolution de prêter serment au 
roi des Hellènes. 

Ajoutons, en ce qui concerne l'Albanie, 
qu'il existe un prétendant au trône de ce 
pavs. le prince Castrioti. On ignore si le 
mouvement actuel s'inspire de ses direc- 
tions. Ce qui est sur, c est que les Alba- 
nais déclarent ouvertement qu'ils ne veu- 
lent plus de l'état de choses actuel et qu'ils 
cherchent à rétablir le pouvoir absolu du 
sultan t«d qu'il existait autrefois. 

Le Conseil des ministres a décidé d'en- 
vover de nouveaux renforts. 

Les sonneries de cloches 

Le tribunal des conflits vient de statuer 
sur une question de la plus haute impor- 
tance au point du vue de la séparation 
des  pouvoirs. 

M. l'abbé Kinart. curé de Graneey-sur- 
Ource, avait, à la date du 15 novembre 
1909, intenté devant le tribunal d'1 Chà- 
Ulkxi-aur-Seine une action contre lo 
maire, M. Ouichard-Vofllamoarf, à l'effet 
d'obtenir de '■«• tribunal un Jurement <!.'•- 
daran t. qu >'ii I.usant emploi des cloches 
de 1 église pour des cérémonies civiles, le 
maire avait abusé de ses pouvoirs, qu'il 
devait être, de ce fait, condamné à 1 000 fr. 
de dommagos-intérêts, plus 200 francs 
pour chaque fois que les cloches seraient, 
à l'avenir, malgré la défense faite, utilisées 
pour des sonnerie riviles. 

Or. le tribunal le déclara compétent, en 
dépit d'une declination de compétence que 
le préfet avait cru devoir introduire, sous 
k- prétexte qu- M. Guiehard-Voillemont 
avail agi comme maire et non à titre per- 
sonnel. 

Le tribunal da conflits avait hier à se 
prononçât  déni Hivernent  s^r ce  point de 

Il a Jugé que lordre verbal donné par 
I,. maire, u"atf**clanl pal la Poraoe d'un ar- 
rêté, ne pa-ur-aH »'»re euviaufé comme un 
u.-te administrât 1] fail par lui dans la 
Mrcte de ses attributions, mais constitue 

.-,.;.- voie d.* fait ou tout au inouïs 
un fait p-rsonnel dont les conséquence, ne 
peuvent être appréci ta que par les tribu- 
naux judvia r s. 

M. Ouicii:ird-\o:llemont, maire deGran- 
cev. pourra donc ."tre poursuivi Uevaut le 
UÎk'iiuJ da CbàUHon-aur-Seû», 

MUIAIX.- M. n* ai tm% JttM-ifc 
TOUstCOIMC. —  $$, rw 4m P     Mill 

La _R   P. 
Tout plébiscite dans lequel une ««il« re- 

pome doit «tre fait« a plusieurs quasUont 
I*»«*» est une consultation nationale for-. 
«ment imparfaite. ' 

La question de la representation propor- 
tionnelle se posait donc au scrutin du 
■« avril dans do mauvaises condition« 
PT.q"if deux 1ue9ti°™ étaient posée» :    ' 

1 Vou ei-vous la représentation pro- 
portionnelle ? 

2* Acceptez-vous le candidat de 1* *>» 
presentation proportionnelle ? Ce candidat 
vous offre-t-il des iraranties suffisantes de- 
preservation sociale et de défense reli- 
gieuse ? 

Lorsque le candidat de la représentation 
proportionnelle n'était pas acceptable pot» 
les catiloliqucs, c'était autant de voix dâ 
moins pour la réforme de la représentation 
proportionnelle dont le votant comptait 
cependant parmi les partisans les plu«, ré- 
solus. r 

Or, malgré les conditions défavorable« 
qui ne permettaient pas t la représentation 
proportionnelle de réunir toutes les voix 
aequ.ses à sa cause. >a grande reform« 
eiattonle a remporté ries le premier tour 

u icrutm un 8uce*s éclatant qui ne a« 
chiffre pas par moins de 1 484 843 «ur- 
frages de majorité. 

Le résultat est en effet le suivant : ' 
Pour la R. P. . . . _ _ . R.- _, 
Contre 1. R.P V.".m.'.:   3I024I4 

Majorité en faveur de !a R. p. 1 484 843 

Aux élections du 8 mai, dans beaucoup 
de circonscriptions. no„s n'aurons p«s les 
candidats que nous viulons ; et »y«nt a 
choisir entre deux candidats que nous n« 
voulons pas, un certain nombre d'électeur» 
nous écrivent pour nous demander s'il« 
doivent s'abstenir ou voler pour celui des 
deux qui promet de soutenir la prooor- 
tionnelie à la Chamb'v. 

D'abord, je suis toujour» contre l'absten- 
tion ; si l'on ne veut o«s donner «a voix » 
aucun des candidats qu'on vota blanc, 
quoique ce vote soit nul mais qu'on vote. 
Le vote est un droit qu'il ne faut pas lais- 
ser périmer. 

Mais le bulletin blanc n'est qu'une der 
mire ressource qu'il ne faut employer ouâ 
la dernière extrémité. Le vote utile lui «jâ 
cent fois préférable. 

Lorsque deux Candida!« sont tout à fail 
indignes des suffrages des catholiques, u 
11e cooaeiltani jamais de voter pour »ucun 
deux. Cest pour cette raison que nous n« 
pouvons que donner des lignes générai«», 
laissant à nos amis le soin de discerne« 
dans leur conscience éclairée, et pour cha- 
que espèce, los candidats tout 1 fait indi- 
gnes et dont il faut toujours et en tout«» 
circonstances se détourner. 

Dans les divers ballottages, il en est qui 
so passeront, en dehors de toute compéti- 
tion catholique, libérale et modérée, «jxlu- 
sivement entre candidats avanoéa, que sé- 
pare une légère nuance politique, pal 
exomple entre un radical-socialist« et ut 
socialiste pur. 

Ce sont là deux sacs, différemment éti- 
quetés, mais contenant la même farine. 

Que nous le voulions ou non, l'un d'eux 
6era forcément élu. et le succès de l'un 
nous sera aussi préjudiciable que le suocèl 
de l'autre, tant au point de vue religleui 
qu'au point de vue politique et social. 

Faut-il donc nous désintéresser du 
scrutin ? 

Xon, si l'un des deux se montre partisan 
de la représentation proportionnelle. I» 
faut voter alors pour la representation 
proportionnelle, qui est la réforme de jus- 
tice. Elle est le bon grain égaré dans 
l'ivraie du mauvais programme. Ce boa 
grain, il faut aller le chercher, tirer le bien 
même du mal, et le nom du candidat si- 
gnifiant représentation proportionnelle, 
pour cette cause, uniquement pour cette 
cause, il faut le déposer dans l'urne. 

On m'a demandé mon avis : le voilà en 
toute sincérité. 

J. a 

LA C Q. T. AU BOIS DE BOULOQNt 

20 000 ïiommss de troupes 
surveîliont le meetlog et empëcliBroiii 

le retour en masse vers Pads 
Nous avons reproduit, hier, les décla- 

rations faites par M. Briand au sujet da 
la manifestation « champêtre » de« rêva* 
lutionnaires. Le président du Conseil a 
affirmé qu'il ne tolérerait aucun cortèga, 
at il a ajouté : <• Si on tente d"on former 
un. il sera disperse par la force. » 

La C. CI. T. et l'Union ded SyndieaLs n« 
ret n eut pas devant la h..iai!> ; fis main- 
ti'in.eiit   toutes   leurs   disposition». 

— Si nous convions nos camarades & venir 
au bois de Boulogne, ont dit MM. ThuilUer et 
Savon?, de l'Union des Syndicats, si nous lew 
tl'MnaiWons d'emmener avec eux leurs femmes 
et leurs enfants, vous pensez bien que os n'est 
point dans l'Intention de les faire éoharper. 

Nous assumons une responsabilité dont nous 
sentons tout le pulds. 

Nou> répondons de l'ordre, et dans le bols 
et dans la rue. 

Pour évitei a l'aller toute confusion, nous 
recommandons à nos syndiqua» de se rendre 
indi'iduolJeinent au point de e one on (ration ia- 
d.qiié. 

Ou'on non- Ui*s« tranquillement rentrer en 
cortege dans Paris, c*- tout se pansera le mieux 
du monde. Neui en pren<'U9 l'engagement 
ferme. 

Comme suss« nous décimons toute responss- 
bilité in c«t> où la police voudrait s'opposer 
i une démonsirsuon léèTittase, déjà tolérée en 
d'autres cnvonhlancea. 

Nous réclamons exactement les droits 
qu'exerseal murassent les u-avadJeur* snglaii, 
aUennuida ou 1> l|  .- 

E»t-ce trop demander ? 
—o— 

Voici   les   mesures   d'ordre qui  ont 4*sV 
prwes pour assurer la sécurité des 
ncurs dans le Buis de Boulogne. 

* a 


